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III 

La correspondance presque journalière du 
général de Kalbermatten avec le Conseil d'Etat 
fournit des détails intéressants et curieux sur 
la situation intérieure de ce pays à cette épo­
que. Ce divisionnaire de l'armée du Sonder-
bund avait établi son quartier-général à Vé-
rolliat, hameau près de St-Maurice, où la 
tradition place la décimation de la légion 
thébaine. Ce qui excitait surtout sa sollicitude, 
c'étaient la subsistance des troupes et les 
munitions. Déjà le 31 octobre il appelait l'at­
tention de ses collègues sur cet objet impor­
tant et signalait le manque de poudre fine 
suffisante pour les carabiniers. Ses craintes 
a cet égard étaient partagées par le colonel 
commandant en second Taffiner. Le 3 novem­
bre, tout en insistant de rechef pour qu'on 
lui envoie en toute hâte la poudre fine venant 
d'Italie, il demande la révocation de la me­
sure qui réduit à demi-balz la solde du sol­
dat, vu le mauvais effet produit par cette 
mesure, et il signale dans la troupe station­
née à Vouvry quelques cas de dyssenterie que 
les médecins attribuent à la mauvaise qualité 
du pain. Dans la nuit du 6, il faut, suivant 
lui, mettre en état de siège les communes de 
St-Gingolph et de Port-Valais qui ont montré-
jusqiùdors, Je plusjde.xésistance.aux mesures 
militaires et où les instigateurs du désordre 
se distinguent par leur audace, comme les 
autorités par moins de force et de bonne vo­
lonté. L'avocat Pottier et Ch. Paschoud, de 
Monthey, accusés d'avoir cherché à débaucher 
'«s troupes et arrêtés par les soins de la Com­
mission du tribunal de Monthey, sont dirigés 
sur le château de Louesche. La désertion de 
22 hommes fait renforcer la garde du littoral 
du Rhône par des fanatiques du val d'Illiez. 
Comme Maurice Boson, du village de l'Eglise 
de Fully, a favorisé l'évasion de quelques 
jeunes suisses de Bagnes, son arrestation est 
ordonnée et le gouvernement de la Savoie est 
prié d'empêcher l'agglomération de réfugiés 
à la frontière et les ressortissants savoisiens 
d'aller de temps à autre se joindre aux anar­
chistes valaisans. Ecrivant le même jour à 
Taffiner, Kalbermatten déplore avec lui les 
scènes déplorables d'insubordination données 
par le bataillon qui a dû franchir la Fourche, 
bataillon ramené dans le devoir entr'autres 
par la belle attitude de la population de Cou­
ches. La mobilisation de tant de troupes con­
tinuant d'inspirer au Conseil d'Etat des craintes 
fondées sur le manque de vivres et d'argent 
dans un avenir prochain, le général répond, 
Je 7 novembre, que ces appréhensions sont 
fondées, mais que des considérations bien 
supérieures, le salut de la patrie, l'honneur 
du Valais et la responsabilité du commande­
ment lui imposent l'obligation de placer en 
face de l'ennemi des forces imposantes, capa­
bles de résister à toute attaque et de sauve­
garder l 'honneur du nom valaisan. Cette 
question des vivres reparaît encore dans des 
lettres subséquentes l) . Enfin le 28, Kalber­
matten avoue que, la démoralisation faisant 
des progrès effrayants parmi la troupe et les 
désertions devenant de jour en jour plus 
nombreuses, il s'était décidé à opérer pendant 
la nuit un mouvement de retraite sur la Bal-
ma où environ 5000 hommes se trouveraient 
concentrés le lendemain matin. 

On comprend, d'après les détails qui pré­
cèdent, détails plus ou moins bien connus 
dans le district d'Aigle, qu'une simple sora-

') Outre le manque de vivres qui se faisait vive­
ment sentir, il y avait aussi la pénurie d'argent 
bien plus grande encore. Quoique muni par le Grand 
Conseil de pleins-pouvoirs pour contracter un em­
prunt, le Conseil d'Etat ne put en réaliser aucun. 
M. de Kalbermatten, au commencement de novem­
bre, crut un instant qu'il pourrait trouver 100,000 fr. 
de France à des conditions avantageuses, mais il 
paraît que son espoir fut déçu. Le 24 de ce mois on 
s'adressa au Nonce pour qu'il autorisât l'hypothèque 
que le St-Bernard avait offerte sur ses immeubles, 
offre sans laquelle on se trouverait dans l'impossi­
bilité de continuer la lutte. Les événements rendi­
rent l'autorisation du Nonce superflue. 

niation, appuyée seulement par les troupes 
alors stationnées dans cette contrée, aurait; 
suffi pour obtenir sans coup férir la soumis-' 
sion du Valais. .Nous verrons tout à l'heure 
que celui-ci en prit l'initiative. Néanmoins on 
jugea convenable de faire un certain déploie­
ment de force et divers bataillons d'élite 
s'acheminèrent dans ce but vers la fin de 
novembre. Par ses ordres du jour des 25 et 
27 de ce mois, le colonel Rilliet, venu de 
Fribourg à Aigle pour diriger les opérations, 
répartit ainsi les troupes sous ses ordres. Les 
batteries Gautier (deux pièces de 12 et deux 
obusiers de 24), Pavid (pièces de 6), Mùller 
(obusiers de 12) et Grenier (quatre pièces de 
4 et deux obusiers de 12), formèrent une 
brigade d'artillerie commandée par le major 
fédéral Borel. On plaça sous le commande­
ment immédiat de la division la demi-brigade 
Monnier composée des bataillons Paschoud 
et Bonnard, ainsi que le corps des réfugiés 
valaisans. Les autres troupes constituèrent 
trois brigades : le colonel Fr . Veillon prit le 
commandement des bataillons Chausson et 
Veillard, de Genève, ainsi que des carabiniers 
Moreillon et Isler ; le colonel Kurz celui des 
bataillons Monachon et Ganguillet, de Berne1), 
et des carabiniers Jaquiéry et Greyerlz. Le 
colonel Nicollier conserva sous ses ordres les 
bataillons Wenger, Visinand, Thury et Peter 
avec les carabiniers Bertholet et Chamot. A 
cette dernière brigade furent attachés les lieu­
tenants-colonels Chérix et Besson. N'oublions 
pas non plus la compagnie de sapeurs du, 
génie Guex et un détachemeat-de eavsIsrteF 
C'était donc, sans les armes spéciales, un ef­
fectif de neuf bataillons. 

Nous venons de dire que le Valais prit 
l'initiative, de la soumission. En effet, pendant 
que le colonel Rilliet faisait ses derniers pré­
paratifs et dictait ses proclamations à ses 
soldats et aux Valaisans, le Conseil d'Etat, 
par décision du 27 novembre, convoquait le 
Grand Conseil pour le lendemain vu la gra­
vité toujours croissante des circonstances, lui 
demandait l'autorisation d'entrer en négocia­
tion et lui proposait de se déclarer en per­
manence, afin de pouvoir, cas échéant, pro­
noncer immédiatement la ratification de la 
convention. M. de Kalbermatten, de son côté, 
dans la prévision d'une capitulation, donnait 
le même jour sa démission de commandant 
en chef de l'armée et celle de conseiller d'Etat. 
Le Grand Conseil n'hésita pas à céder devant 
la nécessité. Il déclara renoncer, au nom du 
Valais, à l'alliance séparée, donna au Conseil 
d'Etat des pleins-pouvoirs pour négocier aux 
conditions les plus favorables sous réserve 
de ratification, ordonna le licenciement des 
troupes et vota la permanence. En vertu de 
ces pouvoirs, le Conseil d'Etat délégua immé­
diatement auprès du colonel fédéral division­
naire MM. Ducrey et Ant. de Torrenté. Ceux-
ci, arrivés à St-Maurice en toute diligence, 
s'empressèrent de communiquer au général 
de Kalbermatten les décisions du Grand Con­
seil, puis ils essayèrent par deux fois de se 
faire entendre du poste vaudois du pont de 
St-Maurice, afin d'obtenir l'autorisation de se 
rendre au quartier-général. Des hommes de 
bonne volonté traversèrent alors le Rhône 
pour donner avis de leur mission. Le 29, au 
point du jour, ils furent reçus au pont, dont 
les barricades avaient été enlevées et la porle 
ouverte, par des officiers d'état-major qui les 
conduisirent à Sous-Vent (campagne de Mau­
rice Barman) où ils trouvèrent M. Rilliet qui 
les accueillit avec beaucoup de bienveillance 
et se montra très accommodant sur les diffé­
rents articles de la capitulation2). Celle-ci, 
signée à 10 heures du matin, à Bex, renfer­
mait les conditions contenues dans les pré­
cédentes, sauf que le corps d'occupation ne 
dépasserait pas 8000 hommes, à moins qu'il 
ne fût commis des actes hostiles. En trans­
mettant directement cette pièce au président 
de la Diète, M. Rilliet mit au pied de sa let­
tre ce post-scriptum : « J'ai tout sacrifié au 
désir d'en finir avant l'intervention. » La 

') Le bataillon Ganguillet n'eut pas l'honneur de 
faire la promenade militaire en Valais. 

2) Le même jour 29 novembre, le colonel Rilliet 
sommait le Conseil d'Etat de se soumettre et accor­
dait un délai pour la réponse jusqu'à 5 h, du soir. 

Diète ratifia la capitulation et nomma pour 
représentants fédéraux MM. Franscini, Dela-
rageaz et E. Frei. 

(A suivre.} 

Presse valaisanne V 
Les rédacteurs de la Gazette du Valais, MM. 

Léon et Pierre de Riedmatten, viennent de 
prendre congé de leurs lecteurs. Le Nouvelliste 
a salué cet événement de presse d'un mot de 
sympathie confraternelle. Nous n'hésitons point 
à y joindre la même expression de la nôtre. 

A part une polémique toute récente que 
nous imposa aussi bien notre conscience de 
citoyens que la tâche professionnelle, polémi­
que où le lot défensif des rédacteurs de la 
"Gazette était spécialement ingrat, pour ne pas 
dire douloureux, jamais nos rapports avec ces 
adversaires ne lurent profondément troublés. 
Si, d'aventure, il nous est advenu d'user de 
procédés de discussion qui sont monnaie cou­
rante à d'humbles roturiers à l'égard de cer­
tains privilégiés de la vie sociale, au nombre 
desquels ils tenaient à compter, nous leur sa­
vons quelque gré d'avoir fait preuve d'une 
certaine philosophie en se montrant du moins 
gentilshommes. A ce point de vue leur courte 
carrière dans la presse tranchera profondément 
avec celle parcourue par les produits d'im­
portation qui les précédèrent et dont les vi-

,-siteurs de la douane officielle valaisanne 
avaient mal sondé les insolents frelatages. 

C'est d'ailleurs un trait tout à fait propre à 
notre Gazette que d'improviser de la sorte ses 
équipes rédactionnelles en les composant au 
jour le jour au moyen d'hommes privés de 
tous liens et de tous rapports antérieurs avec 
le journalisme. Il y a grande apparence qu'il 
en sera encore ainsi demain, et même après-
demain. 

Aux Halles de Paris, sur un feu en plein 
air, dans des chaudières de forme particulière, 
on peut voir tournoyer, parmi un informe 
court-bouillon, des « arlequins » dont s'ac­
commodent agréablement certains estomacs 
peu répulsifs. 

L'amateur plonge là-dedans une longue four­
chette et, en échange de deux sous préalable­
ment alignés, ramène ce qu'il a réussi à piquer. 

A Paris, où l'on affectionne les termes neufs, 
ça s'appelle « pêcher à la fourchette », par 
opposition à pêcher à la cueiller. Et, de fait, 
c'est bien là une sorte de pêche qui vous dote 
ou d'une queue de saumon, ou d'un jarret de 
veau dépouillé, ou encore d'un aileron de ca­
nard. 

Les patrons mystérieux dé notre Gazette du 
Valais ne doivent pas être sans parenté avec 
ces estomacs que. ne retourne pas un trop fa­
cile dégoût. Ils pèchent à la fourchette. Quel­
quefois — ô caprices du hasard — ils font 
des trouvailles de pêcheurs d'hommes. Je n'en 
veux d'autre exemple que ce Victor Tissot, de 
qui l'ingrate feuille sédunoise répudie la col­
laboration passée comme on répudie parfois 
une succession au lendemain de la mort (ainsi 
que l'atteste le rapprochement de la Gazette 
de Lausanne du 10 et de la Gazette du Valais 
du 12 juillet). 

Méritait-il cet excès d'honneur, ou cette in­
dignité? 

D'autres fois la pêche rapporte quelque frag­
ment d'humanité, un débris académique, à 
peine comparable à l'Astier-Réhu, dit l'Im­
mortel, d'Alphonse Daudet, un simple aspirant 
à ces palmes violettes que notre correspondant 
X nous adjure de lie pas confondre, avec les 
vertes. 

Cela constaté et prouvé par l'enchaînement 
des rédactions que la loterie procura à la 
doyenne de notre presse, saluons encore une 
fois deux adversaires au moins courtois que 
l'ingratitude de la carrière pousse à une si 
précoce retraite, et continuons. L. C. 

Le Confédéré est en vente : 
à Sion au dépôt de journaux llallenbarter. 
à Martigny, au Magasin Sauthier-Cropt, 
au kiosque de la Place Centrale et au kios­
que de la gare. 

Bulletin déjà guerre 
20 juillet. 

Nouveaux t r o u b l e s en Russie 

Des dépêches officielles annoncent qu'un 
conflit violent a éclaté entre le gouvernement 
provisoire et les socialistes maximalistes ou 
intransigeants, hostiles à la continuation de 
la guerre. A la suite d'appels à la population 
et aux troupes, des manifestations armées, 
pendant lesquelles le sang a, coulé, se sont 
produites dans les rues de la capitale, le 16 
et dans la nuit du 17 juillet, pour protester 
contre la dissolution par M. Kerensky, mi­
nistre de la guerre, de certains régiments du 
front qui n'ont pas fait leur devoir. Le but 
des émeutiers était de renverser le ministère, 
d'en arrêter les membres et de remettre le 
pouvoir au conseil des ouvriers et des soldats. 

L'autorité paraît avoir résisté efficacement 
par la force à la tentative révolutionnaire. Le 
gouvernement provisoire a interdit toute ma­
nifestation publique et le port d'armes dans 
la rue. 

Le conseil des ouvriers et soldats est resté 
étranger à l'action de l'extrême gauche maxima-
lisle et il la désavoue formellement. Le co­
mité du conseil des délégués ouvriers et sol­
dats et le comité du congrès des paysans ont 
fait placarder un appel à l'adresse des soldats 
et des ouvriers de Petrograd, disant : 

'•*•« Contrairement à la volonté nettement exprimée 
par tout le monde, sans excepter le parti socialiste, 
des inconnus vous appellent à sortir en armes dans 
les rues Par ce moyen, on vous invite à protester 
contre la dissolution de régiments qui se déshono­
rent au front par la violation criminelle de leur 
devoir envers la révolution. Nous rappelons à nos 
camarades soldats qu'aucune unité militaire n'a le 
droit de sortir les armes à la main sans un appel 
du commandant en chef, qui agit en plein accord 
avec nous. Toutes les mesures dont nous pouvons 
user seront prises pour faire respecter cet ordre. » 

Sur le front de guerre, la perte de Kalusz 
par les Russes arrête le développement des 
opérations sur Dolina et Slryj. Cette ville 
avait fait l'objet d'une série de combats achar­
nés les 10 et 11 juillet. Abandonnée par les 
Allemands dans l'après-midi du 10, elle avait 
été réoccupée par eux le 11, perdue de nou­
veau, reprise, puis reperdue le soir après un 
combat de maison en maison. Le 16, les Alle­
mands s'y rétablissaient assez solidement pour 
obliger les Russes à évacuer la rive occiden­
tale de la Lomnilza. Dès lors, les Russes, à 
la suite d'un échec sur les hauteurs de No-
vilza, paraissent être graduellement refoulés 
de la rive orientale. Ou ne saurait encore 
dire si le recul de l'armée Kornilof est dû 
uniquement à l'arrivée de fortes réserves al­
lemandes ou s'il est en corrélation avec les 
actes d'indiscipline qui ont amené le licen­
ciement d'un certain nombre de régiments. 

Sur le front occidental 

Le magnifique succès que la deuxième ar­
mée, sous la conduite du général Guillaumat, 
le vainqueur de Combles, a remporté hier 
sur la rive gauche de la Meuse s'est confirmé 
aujourd'hui par l'échec sanglant des nom­
breuses contre-attaques ennemies, publie l'a­
gence Havas en date du 19. 

C'est ainsi que les Allemands, qui avaient 
fait des efforts considérables pour approcher 
de la route de Malancourt à Esnes afin de 
tourner la côte 304, en sont maintenant re­
foulés à une distance sérieuse. 

Ce résultat, qui est important pour la dé­
fense des avancées de Verdun, n'est pas dû 
seulement au courage inlassable de nos sol­
dats, mais aussi à la tactique prudente et 
sûre du commandement français, qui sait 
mettre à profit la situation en observant l'ad­
versaire et en pesant vigoureusement sur lui 
après une forte préparation d'artillerie, quand 
il a dû dégarnir un secteur pour alimenter 
ses attaques dispersées incessantes. 

A défaut d'opérations de plus grande en­
vergure qui viendront à leur heure, cette tac­
tique, qui a le mérite de ménager l'énergie 
de nos soldats, donne les t-ffels les plus sa­
tisfaisants. 



L E C O N F É D É R É 

Cr ise espagnole» >'•' 

Les grands partis traditionnels sont en com­
plète désorganisation : les libéraux se sont1 

divisés en deux . groupes, autour du comte 
Romanones et de M. Garcia Prieto. Les con­
servateurs ne sont pas plus unis ; le gros s'est 
rangé du côté de M. Dato, mais M, Maura, 
qui se croit des droits héréditaires à la di­
rection de son parti, fait bande à part et tire 
dans les jambes du gouvernement. 

M. Dato ne peut, dans ces circonstances, 
ni convoquer les Cortès, dont la majorité est 
encore libérale, ni" les dissoudre et faire de 
nouvelles élections, dans l'état d'effervescence 
où se trouve le pays. La situation est pres­
que inextricable. 

Le roi, qui paraît disposé à rester sur le 
terrain constitutionnel, s'efforce vainement de 
résoudre les difficultés. Le pays demande des 
réformes profondes, de l'instruction, du tra­
vail, plus de justice, plus de liberté, mais 
les hommes politiques des deux grands par­
tis ne lui <offrent que leurs vieilles et stériles 
rivalités et leurs ambitions personnelles. 

ECHOS 
Station cllmatérique modèle. 

Les nombreux hôtes de Kislowodsk, la fa­
meuse station climatérique du Caucase, ont 
à lutter avec de grandes difficultés. Car les 
porteurs réclament jusqu'à 600 roubles pour 
taire parvenir les bagages de Rostof sur le 
Don à Kislowodsk. Les journaux qualifient 
ce fait de « rapine légale », par opposition 
avec l'illégale qui est encore plus florissante. 
Dans cette région bénie par la nature, les 
détournements et les vols à main armée sont 
à l'ordre du jour. Ainsi on peut lire quoti­
diennement dans les journaux de Kislowodsk 
des annonces de ce genre : « Le soussigné 
prie M. le voleur de bien vouloir lui remettre 
contre haute récompense les documents qu'il 
lui a soustraits » ou « Je prie le citoyen qui 
s'était emparé de mon argent et de mes pa­
piers de bien vouloir me faire parvenir ces 
derniers, mais de conserver en revanche l'ar­
gent ». 

La crise au jour Je jour 

L'accord avec l'Allemagne 

Le Temps, de Paris, écrit : 
L'évolution qui se produit en Europe n'a pas de 

spectateurs plus compétents que les Suisses. Ils sont 
placés, en effet, au milieu des belligérants et peu­
vent parler dans sa langue avec chacun de leurs 
voisins ; ils ont, plus qu'aucun autre peuple, l'ex­
périence du régime démocratique. Nous sommes heu­
reux de constater que dans la Suisse alémanique 
aussi, ces témoins si bien qualifiés rendent justice 
à notre pays. Nous savons combien les rapports de 
la Suisse avec l'Allemagne sont délicats. Si nous ne 
nous trompons, l'arrangement économique que M. 
Hoffmann avait conclu avec le gouvernement de Ber­
lin expire à fin juillet et M. Ador, qui ne nous en 
voudra pas si nous évitons de l'embarrasser, par des 
éloges indiscrets, a la tâche difficile de renouveler 
cet accord. Nous espérons qu'avec l'appui du prési­
dent Schulthess il obtiendra pour son pays des con­
ditions équitables. 

De notre côté, nous ne songeons pas à méconnaî­
tre les besoins légitimes de nos voisins suisses ; nous 
ne pratiquons pas cette politique de courtes vues 
qui consiste à ne souhaiter que brouilles et conflits. 
Les Suisses savent que les reproches récemment faits 
aux ravitailleurs de l'Allemagne ne s'adressent guère 
à eux et qu'il existe entre leur nation et notre cause 
une union dont on peut dire qu'elle est Patiens quia 
œterna. C'est l'amour de la liberté. • 

FEUILLETON DU CONFEDERE 

lifcPk'Otli'intiloo autorisée aux Journaux aytmt un traité 
svec M. Ualmauu-îiévy, édltsur à Paris 
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Ennemi par 

MARY FLORAN 

— Près d'Arras, dit-il. 
— Arras, répéta-t-elle. 
Elle devint toute pâle et s'appuya au lit. 
— Tais-loi, dit brusquement, à l'arrivant, son voi­

sin de lit, elle est d'Arras, la demoiselle, cela lui 
fait quelque chose de savoir qu'on se bat auprès de 
chez elle, ça ne se dit pas comme cela, voyons 1... 

L'autre s'excusa gauchement, s'il avait su ! 
Mais Odile s'était dominée et reprenait : 
— Vous n'avez pas eu tort de le dire, mon ami, 

au contraire on aime être renseigné. Peut-être êtes-
vous trop fatigué pour causer, mais plus tard, vous 
me raconterez... 

— Oh 1 dit le soldat, je ne suis pas gêné pour 
parler. C'est mon bras qui me fait mal, mais, du 
reste je ;ne souffre pas. 

— Alors, fit Odile, dites-moi : vous avez été bles-

On»écrit de Berne à la Revota %^'t'"'! 
«Les négociations avec l'Allemagne au su­

jet du renouvellement de l'accord économique 
qui expire à la fin du mois, ont commencé 
à Berne il y a quelques jours. La question, 
capiiale est naturellement celle de notre ravi­
taillement en charbon, et l'on s'attend à des 
discussions-laborieuses. » 

Heureusement que M. Hoffmann, qui avait 
deux poids et dont la balance penchait tou­
jours du même côté, n'est plus là: 

Il y a entre lés demandes de l'Allemagne 
et les offres de la Suisse une différence énor­
me; L'Allemagne veut limiter les quantités 
prévues de houille et de fer et demande une 
augmentation des compensations données par 
la Suisse. Celle-ci, de son côté, exige une 
augmentation des livraisons de houille et 
propose une diminution de l'exportation du 
bétail et. d'autres produits. 

Une troisième séance aura lieu lundi. 
Les délégués allemands doivent recevoir de 

Berlin de nouvelles instructions. Leur chef se 
rendra incessamment à Berlin pour se con­
certer avec le gouvernement allemand en vue 
de modifier les exigences émises par ce dernier. 

Nos négociateurs 

Sont nommés comme représentants de la 
Suisse dans les négociations; •.-.,;„-,. 

1. Pour un nouveau traité de commerce 
avec l'Allemagne : MM. Alfred Frey, conseil­
ler national, à Zurich; Kœppeli, chef de la 
division de l'agriculture au département fé­
déral de l'économie-publique ; Laur, profes­
seur à Brugg ; Mosimann, conseiller national 
à La Chaux-de-Fonds ; Schmidheiny, con­
seiller national, de Heerbrugg (St-Gall). 

2. Pour des arrangements économiques avec 
la France : MM. Cailler, conseiller national 
de Broc; Grobet, directeur de la S. S. S. ; 
Dr Laur. En outre, comme expert commer­
cial, M. Heer, fabricant de soieries. 

Le projet d'horaire réduit 

Le département des chemins de fer fédé­
raux soumet au conseil d'administration un 
nouvel horaire qui' produirait une économie 
de 7000 kilomètres de locomotives par jour, 
en chiffres ronds, soit une économie de char­
bon de 3700 tonnes par mois. 

Cette nouvelle réduction équivaudrait à la 
suppression de la moitié des trains de voya­
geurs qui circulaient encore depuis le 20 fé­
vrier. 

Le nouvel horaire ne serait élaboré que si 
des perturbations d'une certaine durée dans 
les arrivages de charbon se produisaient en­
core; 

Une réduction de l'horaire actuel, déjà fort 
restreint, aurait certainement de fâcheuses ré­
percussions sur des cercles étendus de nos 
populations. 

La direction générale espère en éviter l'ap­
plication, ou tout au moins la différer encore, 
espérant toujours une amélioration. 

Mais si, contre toute attente, la situation 
quant à l'envoi du charbon empirait de façon 
certaine, cette mesure ne pourrait être évitée. 

La carte de pain 

On écrit de Berne à la Revue : J 

Les délibérations de la conférence pour la 
carte de pain ont témoigné des divergences 
qui régnaient à l'égard du rationnement du 
pain, mais elles ont opéré aussi un certain 
rapprochement. On paraît être d'accord pour 
introduire la carte de pain à bref délai, soit 
immédiatement après l'achèvement des tra­
vaux préparatoires. Il s'agirait au plus tôt 
du 1er septembre. 

Ou est d'accord aussi sur la nécessité de 
séquestrer la récolte indigène. Enfin on ad­
met également que la ration qui sera lais­

sé près d'Arras ? Où cela ? 
— Je ne sais plus au juste, répondit-il, je ne re­

tiens pas très bien les noms. C'était au nord d'Arras. 
Les Allemands occupaient un village, un joli petit 
village, tout ramassé autour de son église. En haut, 
sur une côte, il y a le château. Les Boches se te­
naient là, leurs canons étaient derrière. Ils ont dé­
truit le village. Il a été entièrement brûlé. L'église 
s'est écroulée la dernière. Alors nous avons attaqué. 
Immédiatement ils ont quitté le château, mais, avant 
de partir, ils y ont mis le feu, les brigands 1 Nous 
les avons poursuivis dans le parc, un combat s'est 
livré, ils ont dû reculer encore... C'est à ce moment 
que je suis tombé. On est resté longtemps sur le 
champ de bataille, jusqu'au soir, où l'on est venu 
nous ramasser. Et nous avons su que le terrain que 
nous avions conquis nous restait et que les Boches 
avaient reculé jusqu'à des tranchées d'arrière où 
ils se sont terrés. Ah ! ils en ont perdu du monde ! 
on se battait là, corps à corps. 

— Vous ne savez pas le nom du village où s'est 
livré cette bataille ? 

— Pas très bien, c'était quelque chose comme... 
(Il hésita.) Bois ?... du bois, sans bois, faubois... 

— Beaubois, dit Odile, qui ne se soutenait plus. 
— Beaubois, oui, c'est cela, Beaubois, j 'en suis 

sûr maintenant. Je me souviens même qu'Orner, un 
camarade à moi, qui est un loustic, disait :«Beau. , . 
bois, pas beau, joli... » 

Et le château est brûlé P 

sée au producteur indigène', devra dépasser 
celle dont disposera le consommateur, car 
elle devra constituer en quelque sorte une 
prime à la culture du blé. Mais on n'est pas 
encore tombé d'accord sur un chiffre et il y 
aura lieu d'examiner tout particulièrement si 
la cation réservée au cultivateur ne doit pas 
être calculée sous la forme de surface culti­
vée plutôt que de quantité de farine ou de 
blé. Quant au prix auquel la récolte indigène 
devra être achetée par la Confédération, il 
a donné lieu à un échange de vues qui n'a 
pas abouti à des précisions. 
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Le s u c r e pour conf i tures . — Il sera 

organisé, en date des 30 et 31 août prochain, 
un contrôle par les experts locaux des com­
munes, à l'effet de constater si les quantités 
de confitures fabriquées correspondent à la 
quantité de sucre remise aux ménages dans 
ce but. Toutes les personnes qui ont reçu du 
sucre à cet effet sont tendes, sous peine des 
sanctions légales prévues, de fournir aux fonc­
tionnaires préposés à ce contrôle la justifica­
tion de l'emploi de cette marchandise. 

Lors de la prochaine répartition du sucre 
pour la fabrication des confitures, il sera tenu 
compte, dans la mesure du possible, des 
communes qui ont touché moins dans la 
première répartition. 

Vu les frais considérables occasionnés à 
l'Etat par la répartition des denrées monopo­
lisées et autres, et à l'effet de compenser les 
pertes résultant de ce fait, il a été décidé de 
majorer très légèrement le prix des marchan­
dises • remises aux communes par l'inter­
médiaire de l'Etat. Cette majoration figurera 
spr les factures remises aux communes et 
aux négociants. Le prix de la vente en détail 
dans les magasins de ces diverses denrées 
reste cependant le même et ne pourra pas 
être augmenté de ce fait. (Communiqué! 

Fièvre a p h t e u s e . — La fièvre aphteuse 
à disparu complètement à la Cantine du Proz 
et les promeneurs, voitures et automobiles 
peuvent se rendre au Grand St-Bernard. 
, Il a été abattu 79 têtes de l'espèce bovine, 

15 porcines et 3 caprines. 
« E c o l e s de r e c r u e s . — En complément 
du tableau des écoles militaires de l'année 
oourante, le département Militaire fédéral a 
fixé pour les recrues de la classe 1898 deux 
écoles de recrues par division avec écoles de 
cadres. 
. .,La 5e école de recrues aura lieu à Yverdon 
du 3 octobre au 8 décembre, pour la moitié 
des recrues des régiments d'infanterie de mon­
tagne 5 et 6. 

' La pens ion des in ternés . — Par suite 
de la hausse constante des prix des denrées 
alimentaires, le Conseil fédéral s'est vu forcé 
de demander aux gouvernements français et 
allemand une élévation du prix de pension 
de 1 fr. par tête et par jour pour les inter­
nés. Les deux gouvernements se sont déclarés 
d'accord le 1er juillet. 

Cette élévation des prix sera rétroactive à 
partir du 1er janvier 1917. A partir de ce 
jour, les prix sont calculés ainsi : pour les 
officiers, 7 fr. par jour et par tête, et 5 i'r. 
pour les soldats. 

P r é c o c i t é . — On peut voir dans une 
vigne à l'entrée de Saillon (Baillard), trois 
ceps de dôle dont le raisin est tourné. 

A Sion on a déjà mangé du raisin mûr. 

D é s e r t e u r s i t a l i ens . — Six déserteurs 
italiens sont arrivés à Brigue, cinq par le 
Théodnle et Zermatt et un par l'Alpierung et 
Gondo. 

— Consumé, mademoiselle, il n'en restait que des 
cendres, et ces cendres couvraient bien des morts ! 
Consumés, aussi, le village, l'église. Une plaine 
rase ! Plus une maison debout. 

Odile restait silencieuse et pâle, les yeux fixés à 
terre. 

Le blessé reprit : 
— Vous connaissez le château de Beaubois ? 
Elle répondit, d'une voix grave et lente : 
— C'était ma maison ! 
Puis, cachant les larmes qui venaient à ses pau­

pières sous ses cils abaissés, elle s'en fut chercher 
l'écritoire pour Paul, tandis que ceux, qui avaient 
entendu la conversation, gardaient le silence devant 
cette scène muette et le courageux effort de la jeune 
fille qui avait accueilli, sans faiblir, la certitude de 
la destruction de son habitation, de sa maison, avec 
tous les souvenirs qui s'attachent à ce mot, et dont 
ces soldats, hommes du peuple pour la plupart, de­
vinaient le prix pour leur jeune garde-malade. 

Ce soir-là, le retour d'Odile à la Chauvinière fut 
profondément triste. 

Elle avait beaucoup souffert en apprenant la des­
truction de Beaubois. C'était là qu'elle avait passé 
les meilleures années de son insouciante jeunesse. 
Elles avaient été coupées de séjours à Paris, de 
mois de pension ; mais c'était toujours en Artois 
que se passaient les vacances, les mois ensoleillés 
de la belle saison. Toutes les joies de sa jeuue vie 
avaient eu pour cadre la vieille demeure familiale, 

Cours journaliers pour l'utilisation et la 
conservation des fruits et légumes 

1. Le but de ces cours est de renseigner 
nos ménagères et jeunes filles sur les métho­
des rationnelles, simples et bon marché d'uti­
liser et de conserver les fruits et légumes, 

2. On y démontrera comment il est possi­
ble de préparer de bonnes conserves pour 
l'alimentation, sans addition de sucre et sans 
emploi de produits chimiques. 

3. Les procédés à employer n'étant pas 
compliqués, des cours d'un jour suffisent pour 
initier les ménagères à la préparation des 
conserves. 

4. Programme du cours : 
Matin, 9 à 11 h. Conférence sur les prin­

cipes delà conservation des fruits et légumes 
et sur les différentes méthodes de mise en 
conserve. 

11 h. à midi. Préparation des .fruits et lé­
gumes et du matériel. 

Soir, 1 % à 4 h. Démonstration pratique 
à la cuisine. 

Les participantes aux cours apporteront 
avec elles, si possible, les fruits et légumes 
à mettre en conserve ainsi que des bocaux. 
Les maîtresses de cours n'en mettront poiut 
à disposition. Par contre, elles remettront 
gratuitement aux participantes une brochure-
guide résumant les matières traitées daus les 
cours> 

Les frais des cours sont supportés par l'Etat. 
Tableau des cours 

Lundi, 30 juillet. — Monthey, St-Maurice 
(y compris Massongex), Collonges, Bovernier, 
Riddes. 

Mardi, 31 juillet. — Bouveret, Martigny-
Ville (y compris Bâtiaz), Ardon, Leytron. 

Mercredi, 1er août. — Evionnaz (y compris 
Mex), Martigny-Bourg (y compris Martigoy-
Combe), Sion et banlieue, Sembrancher, Cha-
moson. 

Jeudi, 2 août. — Vouvry, Saxon, Vétroz, 
Sierre (y compris Chippis). 

Vendredi, 3 août. — Fully, Vollèges, Plan-
Conthey, Agettes avec Salins et les Mayens, 
Venthône avec Miège et Veyras. 

Samedi, >t août. — Vionnaz, Premploz-Con-
they, Vex et les Mayens, Montana avec Cher-
mignon. 

Lundi, 6 août.— Charrat, Saillon, Chàble-
Bagnes. 

Mardi, 7 août. — Collombey, Vernayaz, 
Bramois avec Nax. 

Mercredi, 8 août. — Versegères, Granges 
(y compris Grône et Chalais), Lens avec Icogne. 

'Jeudi, & août, • •?— :,Véro1Ss&?,iOCSk-Lépnafdi -m 
Ayent (St-Romain). •' • T 

Vendredi, 10 août. — Orsières, Grimisuat. 
Samedi, 11 août. — Basse-Nendaz, Savièse. 
Les cours ont lieu partout de 9 h. à midi 

el de 1 X à 4 heures. 
Les maîtresses de cours sont : Mme C. 

Bonnabry, directrice, Fribourg ; Mlles .T. Da-
guet, inspectrice, Fribourg ; A. Giroud, direc­
trice, Chamoson ; A. Gard, maîtresse d'école 
ménagère, Bagnes ; A. Dupont, experte, Arts 
féminins, St-Maurice ; .1. Braillard, hôtelière, 
St-Maurice. 

Monthey. — Gymnastique. — Dans sa 
dernière assemblée du 17 juillet, la section 
fédérale de Monthey a décidé de faire sa sor­
tie habituelle du 1er août. Malheureusement 
la mobilisation ayant accaparé presque tous 
les meilleurs éléments de la section, la pro­
duction sera tout ce qu'il y a de plus modeste, 
mais nos gyms étant de bonne volonté, ils 
feront leur possible pour contenter notre po­
pulation déjà passablement difficile. 

Sur la proposition de deux membres pré­
sents, l'assemblée a nommé M. Félix Pottier, . 
longtemps président de la section, comme 
membre d'honneur de la société fédérale de 

et elle l'aimait pour tous les souvenirs qu'elle en 
gardait enclos. Elle avait eu le cœur déchiré en 
apprenant qu'elle n'existait plus ; il lui semblait que, 
désormais, elle n'avait plus de port d'attache, que 
sa maison détruite en faisait une errante... une dé­
racinée. Et cette sensation lui était bien pénible. 

Mais sa tristesse s'accroissait encore en songeant 
à celle qu'éprouverait madame d'Averjean, lors­
qu'elle apprendrait la fatale nouvelle. Plus qu'elle en­
core, sa mère aimait Beaubois, et elle était à 
l'âge où le foyer devient plus cher, car on n'en 
peut plus créer d'autre. Que ne souffrirait-elle pas 
en sachant le sien irrémissiblement dévasté i*... 

Dans l'activité de sou service à l'ambulance, elle 
avait été un peu distraite de sa pénible pensée ; elle 
lui revenait dans toute sa poignante intensité pen­
dant le trajet rapide du tramway qui la ramenait 
vers sa mère... Comment allait elle lui dire la cer­
titude qu'elle avait acquise P Comment atténuer le 
choc de la pénible surprise ? L'anxiété et le cha­
grin la rendaient muette. Car elle n'avait pas vou­
lu confier à sa compagne de voyage la tristesse qui 
l'étreignait, dans cette pudeur intime des vraies 
souffrances, que la banalité forcée des consolations 
offense. 

Pendant leur déjeuner commun, elle était restée 
silencieuse ; n'ayant presque rien mangé, on l'avait 
crue souffrante. 

(A smVreJ 
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Monthey, pour le zèle et le dévouement qu'il 
a apportés jusqu'à maintenant à la cause de 
la gymnastique. 

Les jeunes gens qui désireraient entrer dans 
la section à titre de membres actifs, sont 

rtriés dé se rendre au local ordinaire tous les 
undi, mercredi et vendredi, à 8 % h. du soir. 

L. B. 

Football . — (Gorr.) — Le tournoi orga­
nisé pour dimanche 15 juillet par le F. C. 
« Stella » de Viège avait attiré sur son ter­
rain un fort nombreux public. Les clubs de 
Brigue, Naters, Viège, Gampél et Sierre étaient 
représentés par deux ou trois équipes C. et 
Junior. 

Nous adressons au F. C. de Viège nos sin­
cères félicitations pour son heureuse initiative. 
Grâce à la parfaite organisation du tournoi, 
à l'arbitrage impeccable de notre cher et dé-
\oué Poffet, et favorisés par un temps su­
perbe, nous avons passé une charmante après-
midi et nous en garderons un excellent sou­
venir. N'oublions pas de dire que la fanfare 
de Viège a généreusement prêté son précieux 
concours. 

Le F. C. Sierre, qui a pris part au tour­
noi avec deux équipes jouant l'une en série 
C, l'autre -en Junior, a gagné les deux pre­
mières coupes. 

Au F. C. Viège, pour son aimable invita­
tion, sa cordiale et belle réception, son agréa­
ble courtoisie, un sincère et chaleureux merci. 

Le F. C. Sierre. 

Explo i t a t ion d e m i n e s . — Sous cette 
raison sociale, il s'est fondé une association 
au capital de 100.000 fr., pour l'exploitation 
des mines et concession des mines en Valais. 
L'administrateur-délégué est M. Arthur-H. 
Emons, de Londres, à Berne. 

Les i n c e n d i e s e n Vala is .— Il résulte 
du rapport annuel de l'inspecteur cantonal du 
feu, qu il y a eu en Valais, en 1916, 23 in­
cendies dont 13 pour des causes inconnues, 
4 dus à la malveillance, 4 par suite d'impru­
dences commises par des enfants, 3 par suite 
d'installations déiectueuses. Les dommages 
causés par ces incendies s'élèvent à 490.153 
francs. Le 65 % des immeubles incendiés était 
assuré ainsi que le 67 % du mobilier. 
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Foin et paille 
Voici les dispositions d'exécution du dépar-

tement;-m-Hitaire>'rboirr-'FarTêté du Gonserl fé­
déral du 18 juin 1917 relatif au commerce 
du foin et de la paille. 

Les prix maxima du foin de la récolte de 
1917, de bonne et saine qualité, sont fixés 
par 100 kg. ainsi qu'il suit : 

Prix de. vente des producteurs aux reven­
deurs ou consommateurs. 

a) Non fermenté. — Pris à la prairie, 9 fr. 
Chargé station d'expédition ou livré au ma­
gasin de l'acheteur, 9 fr. 50. 

b) Fermenté. — Pris au tas du vendeur, 
11 fr. 50 jusqu'au 31 décembre 1917 ; 11 fr. 
75 du 1er janvier au 15 mars 1918 ; 12 fr. 
à partir du 16 mars 1918. Chargé franco 
station d'expédition ou rendu au magasin 
dans un rayon de 5 km. 12 fr., 12 fr. 25 et 
12 fr. 50. 

Sous réserve de l'autorisation du Conseil 
fédéral, les cantons peuvent élever les prix 
maxima dé 2 francs au plus par 100 kg. pour 
ie foin récolté dans les régions alpestres. 

Les prix maxima fixés pour les producteurs 
seront payés pour le foin livré à l'armée ou 
à l'administration militaire. 

Les communes recevront, pour leurs peines 
et déboursés, une indemnité de 30 centimes 
par 100 kg. de foin livré. 

Les prix maxima du regain, de la paille 
de céréales et du flat de marais de la récolte 
de 1917 seront fixés ultérieurement. 

UR1 
L'affaire de la banque uranaise 

Le Tribunal suprême du -canton d'Uri a 
confirmé en toutes ses parties le jugement du 
tribunal criminel au sujet des compétences 
judiciaires dans l'affaire de la Caisse d'épar­
gne et de prêts. En conséquence, seul le di­
recteur Hubli sera traduit devant le Tribunal 
criminel, tandis que tous les autres inculpés 
sont renvoyés devant le Tribunal d'arrondis­
sement d'Uri. 

LUCERNE 
La crémation , 

La Municipalité soumet au Conseil muni­
cipal une ordonnance permettant l'institution 
de la crémation facultative. L'ouverture à 
l'exploitation du four crématoire est renvoyée 
à une date ultérieure indéterminée. 

FRIBOURQ 
Les méfaits de la foudre 

Au garde-génisses de Burry, la foudre a 
tué trois chèvres du troupeau de M. Léon 
Gaudard ; à l'Ai berge, elle a tué deux génis­
ses de M. Louis Saudan, à Châtel, et ren­
versé un des fils de ce dernier, qui trayait. 

I BERNE 
' L'infiltration germanique 

L'Allemagne, après avoir occupé à Berne, 
l'hôtel Monopole et Métropole, l'hôtel Moderne, 
l'hôtel Ratskeller, à la rue de la Justice, vient 
d'occuper la pension Hortensia, à la Effinger-
strasse, pour y placer un de ses services. 

La Gazette de Lausanne demande si l'Alle­
magne voudra bien consentir à nous laisser 
un hôtel ou deux pour nos propres voyageurs. 
En continuant dans ces proportions, elle fera 
bientôt concurrence, quant à l'extension de 
ses services, à l'administration fédérale. 

Condamnation exemplaire de 
fraudeurs de lait 

Le tribunal correctionnel de Porrenlruy 
vient de' se réunir pour juger des agriculteurs 
qui ont eu l'inconscience de baptiser le lait 
qu'ils fournissaient à la laiterie centrale de 
Porrentruy. 

Les trois principaux accusés, qui ont d'ail­
leurs fait des aveux complets, n'étaient pas 
assistés, aucun avocat n'ayant voulu accepter 
la responsabilité morale de les défendre. 

Le tribunal les a donc condamnés : 1. Jo­
seph Vellat, reconnu coupable d'avoir ajouté 
au moins 35 % d'eau à son lait, à 30 jours 
d'emprisonnement, 1000 fr. d'amende et aux 
frais. En outre, le dispositif du jugement sera 
publié à ses frais dans la Feuille officielle 
du Jura. 2. Jules Montavon, à 500 fr. d'amen­
de, pour avoir négligé, a-t-iî dit, de surveiller 
la manipulation de son lait dans lequel le 
chimiste cantonal, M. Rougemont, a constaté 
la présence de 42 % d'eau. 3. Sa femme, 
Julie Montavon, ayant affirmé énergiquement 
qu'elle avait agi seule, à l'insu de son mari, 
a écopé de 45 jours de prison et d'une amende 
de 1200 fr. De plus, ces deux peu intéres­
sants époux sont condamnés solidairement 
aux frais. La publication du jugement dans 
la Feuille officielle du Jura est également à 
leur charge. 4. Le dernier accusé, Jean Am-
stulz, assisté par M. Louis Cuenin, a prétendu 
que la présence de 7 % d'eau dans son lait 
ne pouvait être attribuée qu'au mauvais four­
rage. Le tribunal n'a pas admis ce système 
de défense. Il a condamné Amstutz à 500 fr. 
d'amende. 

dENÈVE 
Le crime de Falce 

L'Italien Biagga Falce, qui était accusé d'a­
voir tué sa fille Antonia et de l'avoir coupée 
en morceaux, a fait des aveux complets en 
présence du procureur général et du juge 
d'instruction. 

Ce père dénaturé a déclaré qu'au cours 
d'une dispute avec sa fille, celle-ci l'avait 
menacée d'un rasoir. Pour se défendre, Falce 
arracha l'arme des mains de sa fille et lui 
trancha la gorge d'un seul coup. Le meur­
trier coupa ensuite le corps de sa fille en 
plusieurs morceaux, les plaça dans un sac 
qu'il jeta pendant la nuit dans le Rhône. 

Noyé au bain 
Pris subitement de faiblesse, un commis 

postal, Henri Schumacher, 23 ans, St-Gallois, 
s'est noyé en prenant un bain aux Eaux-Vi­
ves. 

Deux médecins qui se trouvaient sur place 
ont vainement pratiqué la respiration artifi­
cielle pendant 40 minutes. 

Insolation 
Frappé d'insolation, un commissionnaire, 

Antoine Gilbert, Genevois, âgé de 45 ans, a 
fait une chute terrible dans les escaliers de 
la Halle de l'Ile et s'est fracturé le crâne. Il 
est mort peu après son arrivée à l'hôpital. 
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A la montagne 

La victime du Dammastock 
Le corps du jeune Taenneler victime de 

l'accident au Dammastock, a pu être retiré 
de la crevasse du glacier par deux guides et 
des soldats des fortifications de la Furka. 

Accident au Mutriberg 
Uii employé de bureau de Zurich, Fran­

çois Roth, qui était parti samedi dernier avec 
deux amis pour une excursion dans la chaîne 
du Mutriberg, dans le Weggilal, a fait, au 
cours de l'escalade d'une paroi de rocher, une 
chute de 70 mètres de hauteur et s'est tué. 

Ascension du Weisshorn 
La première ascension du Weisshorn a été 

faite, cette année par un temps superbe, par 
un touriste bernois, accompagné du guide 
Joseph Knubel, de St-Nicolas. 

Accident au Wetterhorn 
Quatre touristes de Bàle, MM. Ernest Frank, 

Willy Frank, Hans Wagner, Karl Hindenlang, 
qui faisaient, sans guide, l'ascension du Wet­
terhorn, ont fait une chute. 

Les victimes faisaient l'ascension du côté 
de la Dossenhutle. Un guide témoin de l'ac­
cident raconte que les touristes se trouvaient 
à dix mètres du sommet lorsque le dernier 
de la cordée glissa, entraînant ses compa­
gnons dans sa chute. 

Trente guides sont partis à la recherche 
des victimes. 

JPar le monde 
L'assemblée constituante russe 

Dans le Rjetch, de Pétrograde, le professeur 
Hessen publie un article du plus haut intérêt 
sur la future assemblée constituante russe, 
dont l'Agence de Presse Russe à Berne extrait 
les passages suivants : 

& L'assemblée constituante, comme organe 
compétent pour réviser la Constitution, rap­
pelle le droit public de nombre d'Etats de 
l'Union nord-américaine, ainsi que de la Grèce, 
de la Bulgarie, de la Serbie, et aussi d'une 
manière générale, celui du Danemark, de la 
Hollande, de la Belgique et de la Roumanie. 
Mais la représentation populaire et révolution­
naire russe, nantie d'un pouvoir constituant 
telle qu'elle se réunira en Russie au cours de 
l'arrière-automne, se distingue nettement d'une 
assemblée qui modifie la Constitution par les 
voies constitutionnelles, c'est-à-dire d'un pou­
voir législatif constitué. La constituante révo­
lutionnaire ne voit pas ses attributions limi­
tées par les prescriptions d'une constitution 
préexistante. Son pouvoir illimité constitue 
pour la Russie démocratique un grand danger. 
Car un pouvoir illimité est un pouvoir des­
potique. L'histoire de la révolution française 
nous montre que le despotisme des assem­
blées démocratiques n'est pas moins insup­
portable ou tyrannique que celui d'un ou de 
plusieurs hommes. 

« D'autre part la Constituante est bien l'or­
gane du peuple souverain, mais elle ne pos­
sède pas elle-même la souveraineté, la Cons­
tituante doit s'imposer certaines limites légales. 
Ses attributions n'étant limitées par personne, 
c'est elle-même qui doit établir la barrière 
qu'elle s'interdira de franchir. Cette limitation 
consistera dans la séparation des pouvoirs 
législatifs, administratifs et judiciaires, puis 
dans la fixation limitative des attributions de 
la Constituante, dont l'activité législative doit 
être déterminée dans son étendue et dans sa 
teneur. 

« La réunion de la Constituante met fin aux 
pleins-pouvoirs du gouvernement provisoire. 
A côté de la Constituante, d'autres assemblées 
prétendant au pouvoir dans l'Etat, tels que 
les conseils des délégués des paysans, des 
ouvriers ou des soldats ne sauraient non plus 
trouver une place. La première tâche de la 
Constituante devra donc consister dans l'or­
ganisation du pouvoir gouvernemental. Si elle 
devait tenter, d'après le modèle de la conven­
tion nationale française, d'exercer elle-même 
ce pouvoir, cela équivaudrait à 1 établissement 
d_u-plus dangereux des régimes politiques : le 
despotisme révolutionnaire. Après avoir orga­
nisé le pouvoir suprême de l'Etat, chargé du 
gouvernement proprement dit, la Constituante 
devra reconnaître l'indépendance des tribunaux 
et l'inamovibilité des juges. Ensuite, il faudra 
fixer l'étendue et la teneur des attributions 
législatives de la Constituante.' Celles-ci con­
sisteront dans l'établissement d'une Constitu­
tion démocratique, dans l'organisation admi­
nistrative de la,Russie, dans la réforme agrai­
re, , la législation ouvrière, les buts de guerre 
et les conditions de paix, la réorganisation du 
système financier et le rétablissement de con­
ditions économiques ordonnées. Le jour de la 
clôture de la Constituante sera le. premier de 
l'existence historique de la Russie renouvelée, 
démocratique et libre. » 

La conférence de Stockholm 

On annonce de Stockholm que, d'après les 
dernières dispositions, la Conférence interna­
tionale socialiste doit s'ouvrir à Stockholm 
le 15 août. L'ordre du jour porte : 1. la guerre 
et l'Internationale ; 2. l'Internationale et le 

f irogramme de paix ! 3. les moyens de rév­
iser le programme et de terminer la guerre 

au plus tôt. 

BIBL IOGRAPHIE 

« Gouvernants et gouvernés » 
Sous ce tilre, 1' « Arbalète » du 15 juillet nous ap­

porte une série de dessins et de proses d'une criante 
actualité. Signalons plusieurs dessins particulièremnt 
réussis de V. Gottofrey — entre autres un portrait 
librement traité de M. Ador — des compositions sa­
tiriques de Clément, Grin, Gcerg, Hayward, etc. 

Le prochain numéro, qui paraîtra le 1er août, sera 
consacré à la Fête nationale suisse. 

L'horaire du major Davel 
L'horaire du major Davel, rectifié au 1er juillet, 

est un horaire pratique et sûr, qu'on peut recom­
mander. Prix 0 fr. 25. 

C'est un guide bien compris. 

Les feuilles d'Hygiène et de médecine po­
pula ire , 43l"e année, revue mensuelle paraissant 
à Neuchâtel, Attinger Frères, éditeurs ; un an : 
Suisse fr. 2.50. Etranger fr. 3. 
Voici les titres de quelques articles parus dans 

n» de mai, juin et juillet 1917 : Ouvrons nos fenê­
tres : Dr Eug. Mayor. Emploi de la saccharine pour 
la préparation des confitures. La mouche et l'hgiè-
ne : Dr Eug. Mayor. La valeur des légumes. Des­
truction des mouches, moustiques et mites. Contre 
la chaleur des chambres. Transpiration des mains 
et des aisselles. Conserves de rhubarbe et d'airelle 
(non cuites). A propos des cris des enfants Dr Eug. 
Mayor. Préparation des tisanes. 

Numéros spécimens gratis et franco à chaque per­
sonne qui en fait la demande. 

VITICULTURE 

Viticulteurs, attention! 
La lutte contre le ver de la vigne 

Grâce à un temps particulièrement favora­
ble et aux soins diligents que lui ont prodi­
gués jusqu'ici nos vignerons, le vignoble va-
laisan présente en ce moment le plus bel as­
pect. 

Les prix de cet automne, étant donné les 
circonstances, seront, d'autre part très élevés. 
La récolte pendante représente donc une va­
leur considérable. Or la réalisation de cette 
valeur peut être gravement compromise par 
le ver de la grappe, qui, en maint endroit 
déjà, ces années passées, a anéanti la récolte 
au moment même de la véraison. 

De semblables désastres ne doivent pas se 
renouveler .cette année ; et pour cela il faut 
lutter activement contre le parasite. Nous re­
commandons dans ce but l'emploi de la Ni­
cotine titrée Ormond, ajoutée à la Bouillie 
bordelaise ordinaire, en sulfatage sur les grap­
pes. On emploie un kilo de Nicotine titrée 
Ormond par cent litres de bouillie. Il faut 
avoir soin de mouiller copieusement toutes 
les grappes, en écartant le feuillage pour bien 
les atteindre. Le traitement, pour être efficace, 
doit être fait avec soin, étant donné le nom­
bre d'œufs pondus par le papillon de la co­
chylis, deuxième génération, qui donnent 
naissance au ver de la grappe. Le traitement 
doit se faire dès maintenant pour se conti­
nuer jusqu'à la fin du mois dans les expo­
sitions plus tardives. Ce traitement a en ou­
tre l'avantage de protéger la grappe contre 
le mildiou, toujours à craindre au moment 
de la véraison. 

Service cantonal de l'Agriculture. 
N. B. — Le traitement doit se faire 4 ou 

5 jours après le gros vol des papillons. 

( MARTIGNY *] 

Le chauffage central à l'Eglise 
On nous écrit : 
Un comité d'initiative s'est constitué pour 

mener à chef l'installation du chauffage cen­
tral à l'Eglise paroissiale de Martigny. 

Les frais seront couverts par une souscrip­
tion publique dans les cinq communes for­
mant la paroisse de Martigny. Nous faisons 
appel à la population pour qu'elle fasse bon 
accueil aux listes de souscriptions qui seront 
présentées. Le^Gomité. 

(Réd.) — Nous croyons que, par ce temps 
de disette de charbon, l'initiative est inop­
portune et qu'elle sera très diversement ac­
cueillie par le public. 

Avant de songer à chauffer une immense 
église, ne serait-il pas préférable d'aviser à 
ce que'personne ne souffre du froid chez soi. 

ROYAL BIOQRAPH 

Voici le programme du 22 juillet qui est des mieux 
choisis : 

Harrogate, ville d'eaux anglaise, joli film colorié. 
Max et l'espion, scène d'actualité en 2 parties, jouée 

par Max Linder. 
De Soissons à Reims. Les Français à l'assaut dans 

la grande offensive du 16 avril. On verra dans ce 
film ie broyage des positions allemandes par les 
grosses pièces d'artillerie, l'assaut, la riposte de 
l'artillerie allemande, les premiers prisonniers, les 
blessés, etc. etc. 

Ayez donc des Amis ! scène désopilante par Mlle 
Lorsy et M. Girier. 

Madeleine, drame en 3 actes, d'après le roman de 
Jules Sandeau de l'Académie Française. Cette pièce 
contient une foule de détails pleins de charme et 
de fraîcheur, des épisodes d'une gaieté attendris­
sante, qui accompagnent l'action principale. Cha­
cun voudra voir se dérouler sur l'écran la magis­
trale adaptation de l'œuvre délicate de M. Jules 
Sandeau. 

FUMEZ LES CIGARES FROSSARD 

PRO PATRIA 
A R D I f ^ f l T C On offre à vendre envi-
**l»I«iWl* I 9 r o o 1000 kg. d'abricots 
Luiset, Ire qualité, sans taches. 

Adr. les offres à Julien Landry, Martigny-Bâtiaz. 

DE NOUVEAU EN VENTE 
Cigarettes 

MARYLAND-VAUTIER 
Fumez les Cigares Frossard „Pro-PatPia" 

T f l B f l Ciravegna & O 
I WlmU GENÈVE 

LE MEILLEUR VERMOUTH 

Lisez attentivement 
les annonces de ce numéro 

Que de renseignements utiles 
Que d'occasions perdues 
Que de choses ignorées 

échappent aux personnes qui ne lisent pas très at­
tentivement les annonces du «Confédéré». 



Battoir 
La Société anonyme de la Batteuse de Mar-

tigny informe les agriculteurs que l'ancien 
battoir Eouiller fonctionne déjà depuis jeudi 
19 juillet. 

Les consignes peuvent être faites au bureau 
du battoir de 6 h. du matin à midi et de 1 h, 
à 6 h. du soir. 

Fête patronalej/etroz, 22 juillet 
Bal champêtre et match aux 
quilles au CAFÉ DE L'UNION 

Invitation cordiale 

Avant de contracter une assurance, con­
tre les accidents on ïis-à-ïis des tiers, 

demandez conditions et prix à 

L a Mutuel le lfaudoise 
Galeries du Commerce, Lausanne 

Durée de l'engagement : un an s e u l e m e n t ; faculté de 
résiliation, moyennant avis préalable de 3 mois avant le 31 
décembre de chaque année. 

En 1915 il a été réparti 5 0 °/0 du bénéfice l a i s s é par 
c h a q u e a s s u r é , sous déduction des frais généraux de l'As­
sociation. ( 

Sociétés et Corporations diverses, demandez NOS 
CONDITIONS SPÉCIALES. 

VINS EN GROS 
La maison Mee PACCOLAT 

Martigny-JBourg 
vend toute l'année bon vin blanc de Catalogne et rouge 
d e s P y r é n é e s . Se recommande à son honorable clientèle. 

Téléphone 90 

Transports 
à destination de tous pays 

A. MURITH - GENÈVE 
Cercuei ls 

et couronnes mortuaires 
de tous genres et de tous prix 

Hubert RIONDET, représentant à C o l l o m b e y 
Louis BARLÀTEY, dépositaire à M o n t h e y 

Magasins et dépôts à 

JftCOSrTBOrr (Valais) 
Démarches et renseignements gratuits 

Banque de Monthey 
SUCCESSEUR DE L. REY & Cie 

MONTHEY 
Société anonyme. Capital Fr. 200.000 

Reçoit des dépôts à vue et à terme 
aux mei l leures condit ions 

CAISSE D'ÉPARGNE 
ESCOMPTE — CHANGE 

AVANCE DE FONDS 
sous toutes formes usuelles 

et sur garantie hypothécaire M 

BanqueieBrigue 
Brigue 

Capital-Actions Fr. 1.000.000-
entièrement versé 

Réserves Fr. 350.000.-
Compte de chèques postaux II. 453 

La Banque accepte des dépôts : 

en comptes-courants à 3 Vs - 4 % ; 
sur carnets d'épargne à 4 lU % 
contre obligations à 4 ik % en coupures 
de Fr. 5 0 0 et de Fr. I .OOO. 

Tous les fonds des dépôts d'épargne et des obligations sont 
placés contre bonnes garanties hypothécaires en Suisse. 

Location de cassettes dans la chambre forte 
* — — — « — 

Pour le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effectués sans 
frais pour notre compte chez notre Administrateur : Mon­
s i e u r J u l e s Morand, a v o c a t à Mart lgny . 63 

Chasseurs 
Articles de chasse 

en tous genres 

Armes, munitions et accessoires, etc. 

E. FAISANT.llartigny-Ville 
La Fabrique de Conserves, à Saxon 

engage de 

bonnes ouvrières 
et leur fournit logement et conditions 
avantageuses. — Entrée de suite. 

Battoir du Courvieux 
Les agriculteurs de la région sont informés 

que les battages commenceront lundi prochain 
23 juillet avec les nouvelles machines. 

Les consignes pour les dépôts de céréales 
et pour le battage doivent se faire chez le 
gérant, M. A. Gaillard, meunier. 

Les intéressés sont spécialement avisés que 
les anciens prix de battage ne seront pas 
augmentés. 

La société du battoir du Courvieux. 

Une cure formidable 

„ >. TUBERCULOSE 

Ville de Paris 
Avenue de la Gare - MARTIGNY 

u vendent le 
,1,'jl meil leur marché 

Exposition permanente Entrée libre. 

Achetons 
aux meil leurs prix : 

Groseilles rouges et gro­
seilles vertes, f ramboises, 
mûres,chanterel les, myr­
ti l les, haricots, etc. 

Fabrique dt Conserves, Sa in 

St-Maurice 

Dr COPZ 
DE RETOUR 

du service militaire. 
j Consultations tous les jours 
: de 10 h. à 12 h. 

Villa C. GROSS 

Toutes les anciennes méthodes abolies. Effets 
foudroyants sur les bacilles pulmonaires. 

Certains cas guéris en 
quinze jours 

Ce remède, nommé R H E A S T A R 
est l'œuvre d'un jeune docteur de la Faculté de Médecine de Paris 

Tout est expliqué dans un livre « gratuit » intitulé La Gué-
rison certaine de la Tuberculose : On y voit, avec preuves à 
l'appui, comment les microbes sont attaqués sur tous les points 
et leurs toxines neutralisées presque instantanément, au point 
que le malade ne peut dire à quel moment l'amélioration a 
commencé. Le soulagement apparaît en une seule nuit, la 
toux s'arrête, les expectorations deviennent normales, l'angoisse 
et la fièvre disparaissent, l'embonpoint, l'appétit, le sommeil 
et les forces renaissent. Après avoir purifié les poumons, cette 
cure les reconstitue et remplace leurs alvéoles malades par 
des alvéoles fraîches et saines; On reprend possession de soi-
même avec cette joie intime qui accompagne le retour à la 
santé, et tous ses bienfaits se manifestent si vite qu'on se 
croit ressuscité plutôt que guéri. 

Le livre La Guérison certaine de la Tuberculose, destiné à 
créer parmi les personnes faibles de la poitrine une commo­
tion sensationnelle, est envoyé « gratis et franco » à tous 
ceux qui en font la demande par lettre ainsi adressée : Livre 
295, Laboratoire Perraud, 15, rue de l'Odéon, Paris (VIe). 
Pour recevoir un flacon de RHEASTAR, envoyer un mandat 
de 5 fr.' 50 en francs suisses. 

Cerisesàdistiller 
Suis acheteur toutes quantités 

au prix fixé par le Dép. E. P. 
Berne. — Fûts envoyés sur de­
mande franco toute station du 
Valais. 
M. GAY, SION — Téléph. 60. 

I On cherche 

' jeune fille 
forte et honnête comme seconde 
bonne auprès d'un jeune enfant 
dans petit ménage du Bas-Va-

. lais. Gage 20 fr. par mois. 
j Offres écrites sous P 24670 L 
i Publicitas S. A., Lausanne. 

Attention ! Nous rappelons à MM. les docteurs 
et au public qu'il n'y a a u c u n 

produi t équivalent ou remplaçant 
le L y s o f o r m , le seul antiseptique 
et désinfectant n'étant ni t o x i q u e , 
ni c a u s t i q u e , et d'une odeur agréa­
ble. Exigez toujours la marque de fabrique : 

Toutes pharmacies et drogueries. 
Gros : Société suisse d'Antisepsie, Lausanne. 

Demandez notre catalogue 
gratuit. 

Maison de chaussures 
ROD. HIRT & FILS 

LENZBOURG 

En votra propre intérêt, vous 
achetez au plus tôt do la chaussure, 

es prix de matières augmentent toujours 

Viticulteurs, attention 
N'oubliez pas que le moment appro­

che pour le second traitement à la 
Nicotine Ormond 

Droguerie H. BÉNY, La Tour, Vevey 

Imprimerie Commerciale de Martigny 

On demande 
un aide-jardinier 

un garçon d'office 
un homme de campagne 

un laveur de linge 
Grand Hôtel, Gryon 

A vendre à Charrat 
dans jolie situation 

une vigne 
de 200 to ise , en plein rapport 
avec la récolte pendante. 

S'adresser au «Confédéré» en 
ajoutant 20 et. pour la réponse. 

Confitures ! 
PAPIER SPÉCIAL 
pour couvertures 

Papeterie MARSCHALL - Martigny 

OELALOYE Léon 
MÉDECIN-DENTISTE 

Mart igny 

de refour du service 
A louer de suite 

à Martignv-Ville 

chambre meublée 
Confort 

S'adresser Maison J. Addy, 
2me étage, à droite. 

On demande, avec entrée 
immédiate 

jeune fille de cuisine 
active et propre. 

Adresser offres à l'Hôtel des 
Alpes, Bex. 

À la même adresse 

jeune fille d'office 
En vendant vos 

chevaux 
pour l'abatage et ceux abattus 
d'urgence à la 
Boucherie chevaline centrale 

Louve, 7, Lausanne 
vous aurez satisfaction sous 
tous les rapports. 

En cas d'accident, service 
prompt et correct. 

Téléphone : jour 1536, nuit 
et dimanches 1280. 

On demande à acheter 

la récolte de 
quelques abricotiers 

S'adresser à M. Charles Cro-
set, Crétel, Bex. 

AiméViquerat j 
agent d'affaires patenté 

a ouvert son bureau 

Rue is la Gare, ï Aigle 
Téléphone 34 

Recouvrements amia­
bles et juridiques. Rensei­
gnements commerciaux. 

FOURS 
DE CAMPAGNE 

à 2 étages, pour cuire le 
pain, gâteaux et sécher 
les fruits. 

Grande économie 

W . JLeschlimann 
Constructeur de Fours 

M o n t r e u x 

Â vendre 
Vins rouge et blanc du 

pays. Vins rouge et blanc 
d'Italie. Cidre, pur jus de 
fruits. Eaux-de-vie et tous 
genres de l iqueurs. Condi­
tions de payement avantageuses. 

S'adresser à Henri MARTIN, 
représentant de commerce, à 
Monthey. 

A vendre pour 100 fr. un 
bon chien de chasse mâle, cas­
tré, âgé de 4 ans V2. chassant 
très bien le lièvre et le renard. 

S'adresser à Jos. de Preux, 
Hôtel Terminus, Montana-Ver-
mala. 

On demande 
pour tout de suite, un 

ouvrier 
ferblantier 

pour bâtiments, ainsi qu 'un 
a p p r e n t i . S'adr. à Valentin 
Belli, ferblantier, Porrentruy. 

Guérison complète du 

îÉ8 et îi 
par notre Fr ic t ion a n t i g o t -
t r e u s e , seul remède efficace 
et garanti inoffensif. Prix : '/a 
flacon 2 fr. 1 flacon 3 fr. 

Succès garanti, même dans 
les cas les plus opiniâtres. 

Pharmacie du Jura, Bienne 

Paille 
à vendre 

bottelée à la machine, froment 
et seigle, par vagons. 

S'adresser à la Société du 
battoir, Fully. 

il vendre 
3 chars paille 
1 haehe-paille 
4 tables 

Noir Mariette, Hiddes 

Avis aux mineurs 
Environ ;i000 m3 de minages 

à donner en tâche. Pour ren­
seignements s'adresser par écrit 
sous G 2'J7G:5 L Publicitas S. A. 
Lausanne. 

Pour une petite famille à 
Neuchàtel, on c h e r c h e 

une jeune fille 
de la campagne 

propre et active, pour aider 
aux travaux du ménage à côté 
d'une gouvernante. 

S'adresser à Mme Crisinel, 
docteur, à Bex. 

A vendre à très bas prix 
3 landaus et 1 breack à 10 
places. S'adresser chez F. Cro 
set, maréchal, à Bex. 

Os demande à louer 
pr septembre, a p p a r t e m e n 
m e u b l é de 2 chambres et cui­
sine, avec gaz et potager. 

Situation au soleil de préfér. 
Offres sous A. B. poste res­

tante, Clarens. 

Vente aux enchères 
Dimanche 23 juillet, à 1 h. 

après-midi, rue du Collège à 
Martigny, il sera vendu, par 
voie d'enchères publiques : 

Instruments aratoires, 
ustensiles de ménage et 
divers autres meubles. 

S'adresser Café du Simplon. 

Cageots 
neufs à vendre. 

S'adresser à Pomraaz, Marti-
gny-Ville. 

Beaux canetons 
d'élevage. — Fr . 5.BO p i è c e . 

PARC AVICOLE - SION 

Règles 
Méthode infaillible contre retards 

Discrétion 
Ecrire à H. NALBAN, phar­

macien, Petil-Lancv, Genève. 
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ASSURANCES 

VIE SUR LA 

à l'UNION DE PARIS 
représentée par 

MM. BRANDENBURG&Cie 
banquiers, Place St-Fran-
çois, 1G, à Lausanne, ou 

M. Etienne ROUILLER 
receveur, à Martigny. 

Tarif à disposition. 

Etiquettes de vin 
à l'Imprimerie Commerciale, 




